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PAR LES ENFANTS DE L’ÉCOLE LA FONTAINE
lens@lavoixdunord.fr

LIÉVIN. Marie Liétard n’est pas
liévinoise, et pourtant elle a beau-
coup fait pour cette ville. Son des-
tin se joue lors d’une visite qu’elle
fait à sa sœur qui, elle, habite Lié-
vin. Face à la détresse des Liévi-
nois, durement touchés par la
guerre, elle décide dès 1914 de
créer une ambulance dans un lo-
cal de la rue Défernez.
C’est une infirmière religieuse de
confession protestante. Elle
soigne d’abord les civils (deux
cents civils sont tués à Liévin en

quatre ans de guerre !). Elle tra-
vaille avec sœur Nazaire.
Soixante lits sont disponibles et
malheureusement un grand
nombre d’entre eux est toujours
occupé ! En 1917, Liévin est tota-
lement évacuée. Marie Liétard dé-
cide de rester malgré tout et l’am-
bulance continue à fonctionner.
Désormais ce sont uniquement
des soldats qui reçoivent ses soins.
Ils arrivent souvent directement
de la ligne de front.
Cette activité se révèle très dange-
reuse. Le front ne se situe qu’à
quelques kilomètres de là et des
obus tombent fréquemment à
proximité du bâtiment. Les com-
bats font rage : on peut lire dans

les récits de l’abbé Letellier que
parfois des balles venaient s’écra-
ser sur les murs de l’établisse-
ment. Les sœurs sont même par-
fois obligées de transporter des
blessés sur leur dos pour les
mettre à l’abri, dans la cave, ou
tout simplement pour les cacher
afin qu’ils ne soient pas faits pri-
sonniers. 
Pour son courage et son dévoue-
ment pendant le conflit, Marie
Liétard a reçu la Croix de Guerre.
Elle est décédée le 3 septembre
1920 à la suite de ses blessures, à
l’âge de 50 ans. En effet, elle avait
été touchée par un éclat d’obus et
ne s’en est jamais remise. 
Marie Liétard est enterrée à Liévin
car la ville a tenu à l’honorer
même après sa mort. On peut en-
core voir sa tombe au cimetière
sud. Nous sommes allés nous y re-
cueillir afin de lui rendre l’hom-
mage qu’elle mérite, et nous sa-
vons aujourd’hui pourquoi une
rue et une école portent le nom de
Marie Liétard à Liévin !

Quand les écoliers rendent 
hommage à Marie Liétard !
Pendant la Première Guerre mondiale, Marie Liétard a créé une ambulance qui lui a permis de soigner
de nombreux blessés civils et militaires. Les élèves de CM2 de l’école La Fontaine se sont penchés 
sur cette histoire. Un travail de recherche qui leur a permis de rédiger ce bel article.

Marie Liétard est enterrée à Liévin depuis sa mort en 1920, au cimetière sud. Les élèves sont allés s’y recueillir.

Nous savons
aujourd’hui pourquoi
une rue et une école
portent le nom de Marie
Liétard à Liévin”

JOURNALISTES EN HERBE

Nous sommes élèves à l’école La
Fontaine de Liévin dans la classe
de CM2 de mesdames Vigreux et
Rome. Notre directrice s’appelle
Madame Nowak. Cette école com-
prend 8 classes, du CE2 au CM2,
elle est située dans le quartier de
Calonne. C’est un quartier qui a
été presque entièrement rasé pen-
dant la 1ère guerre mondiale ! Au-
jourd’hui, on peut encore voir,
dans la zone industrielle toute
proche, l’emplacement de ce
qu’on appelle « la tranchée de Ca-
lonne ». Autant vous dire que tra-
vailler sur ce sujet nous a passion-
nés ! Voici nos noms par ordre al-
phabétique: Léna Banaskiewicz,
Clara Bottin, Jordan Caron,
Alexandre Dal, Gaël Dangain, Tif-
faine De Piere, Romain Dhaine,
Marie-Préscilia Foucart, Noémie
Fruchart, Lukas Gallement, Tif-
fène Gillot, Ethan Laigle, Perrine
Lecoeuvre, Liza Leplat, Sofiane
Mazouzi, Emeric Merlier, Hatème
Ouahrir, Coralie Pohie, Koregan
Porte, Angèle Saussé, Alexia Six,

Thomas Vanespenne. Nous te-
nons à remercier monsieur Dud-
zinski pour ses visites et ses nom-
breux conseils. Nous voulons aus-
si remercier Laura Descamps,
chargée des actions éducatives
pour le service Pays d’art et d’his-

toire de la CALL, son aide a été
précieuse dans la recherche d’in-
formations sur Marie Liétard.
Merci enfin à tous les partenaires
de nous avoir permis de vivre cette
aventure et de devenir de véri-
tables journalistes en herbe ! 

« Ce sujet nous a passionnés »

Ce travail, et cet article, a été réalisé par les élèves de l’école La Fontaine, dans la
classe de CM2 de mesdames Vigreux et Rome.

LES JEUNES RACONTENT 
LA GRANDE GUERRE
Les articles d’écoliers que nous
vous proposons chaque se-
maine dans nos pages entrent
dans le cadre d’une opération
soutenue par le Rectorat de
Lille, la Caisse d’Epargne Nord
France Europe et La Voix du
Nord. 
Il s’agit de proposer aux enfants
de se pencher sur 1914-1918
dont on célèbre le centenaire, à
travers un sujet marquant et
local. Les élèves effectuent ainsi
un travail de recherche intéres-
sant et se prêtent au jeu de la
rédaction, comme des journa-
listes en herbe.


